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Mesdames et 
Messieurs les députés, 

La Commission des travaux s’est réunie le 5 octobre 2010 pour étudier ce 
projet de loi 10703.  

Elle a siégé sous la présidence de M. Gabriel Barriller. Elle a pu 
bénéficier de la collaboration de MM. Mark Muller, conseiller d’Etat, 
Mme Florence Prini, directrice générale de l’office des bâtiments/DCTI, 
M. Pierre-Alain Girard, secrétaire général adjoint/DCTI, M. Marc Andrié, 
directeur des investissements, du patrimoine et des actifs/DCTI, M. Laurent 
Séchaud, chef de projet/DCTI, M. Gilles Tirvaudey, ingénieur concept 
énergie/DCTI, M. Vladan Schroeter, chef du service ingénierie et 
énergie/DCTI, M. Dominique Peyraud, directeur d’exploitation/HUG et 
M. Romano Guarisco, architecte et chef de projet/HUG. Ainsi que le bureau 
d’architectes mandataire du pool Acte 5, M. Jacques Lucan, architecte, 
M. Wilfried Schmidt, architecte, et M. Patrice Anstett, ingénieur chauffage, 
ventilation, sanitaire. Le procès-verbal été tenu par Mme Camille Selleger.  

Que toutes ces personnes soient ici remerciées de leurs apports appréciés 
aux travaux de la commission. 

 
Présentation 

M. Andrié présente la construction du BDL2, il explique qu’elle s’inscrit 
dans le cadre de la planification hospitalière prévue dans le rapport du 
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Conseil d'Etat au Grand Conseil du 11 octobre 2000, visant à la 
rationalisation et l’amélioration des structures d’hospitalisation garantissant 
une sécurité et une hygiène optimale selon les standards hospitaliers en 
vigueur. L’actuel BDL, datant des années 60, ne répond plus aux exigences 
actuelles, notamment en raison des nombreuses chambres à 7 lits, de 
l’absence de sanitaires dans les chambres (1 WC pour 10 patients et 1 douche 
pour 15 patients, non équipés pour les handicapés), de l’état de la façade du 
bâtiment, de ses installations techniques obsolètes, et des températures 
estivales dépassant les 30°C dans les chambres. Le nouveau BDL2 permettra 
la construction de 350 lits, soit 196 chambres à 1 ou 2 lits, de même que le 
regroupement des blocs opératoires et des soins intensifs pour adultes. 
L’ancien BDL pourra être rénové et adapté pour accueillir des chambres à 
1 ou 2 lits avec sanitaires intégrés, après construction de ce bâtiment.  

M. Peyraud rappelle que le BDL2 a fait l’objet d’une étude votée en 2005, 
il sera adossé au le bâtiment Opéra existant. Le but de la construction du 
BDL2 est de permettre la rénovation complète du BDL1. En effet, une fois le 
BDL2 construit, l’aile Jura y sera transférée. Une fois l’aile Jura rénovée, 
l’aile Salève le sera également. Par la suite, le service d’ophtalmologie ainsi 
qu’une partie de l’hôpital Beau-Séjour seront transférés au BDL1. Il ajoute 
qu’une fois le BDL1 rénové, le nombre total de lits n’augmentera pas. 
M. Peyraud, rappelle le problème de la promiscuité et des températures 
estivales trop élevées, qui ne permettent pas la bonne conservation de certains 
médicaments. Par ailleurs, les températures hivernales sont parfois trop 
basses pour les patients. Actuellement, aucun système de régulation ne 
permet de contrôler ces températures en fonction de la position des chambres 
dans le bâtiment. La construction du BDL2 permettra aussi de remédier à 
l’obsolescence des blocs opératoires des urgences et d’ophtalmologie. Par 
ailleurs, les services de soins intensifs destinés aux adultes pourront être 
regroupés.  

 
Description du bâtiment 

M. Lucan indique que le bâtiment sera adossé au bâtiment Opéra, afin 
d’être dans la continuité de celui-ci et de créer le long de la rue Alcide-
Jentzer une esplanade permettant l’installation d’un hôpital provisoire en cas 
de catastrophe et la création d’une zone d’arrêt pour les taxis et les 
ambulances. Pour des raisons d’économie, le bâtiment sera relativement 
compact. Le but des architectes est de construire dans la continuité du 
bâtiment Opéra sans chercher à s’appuyer sur celui-ci.  

M. Lucan explique que le niveau U (3e sous-sol) sera dévolu au parking, il 
sera construit en continuité avec celui du bâtiment Opéra et utilisera l’entrée 
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de ce dernier. L’économie de construction permettra un gain d’espace 
significatif. Le niveau U comprendra également des locaux techniques. Le 
niveau T (2e sous-sol) sera entièrement dévolu aux installations techniques. 
Le niveau S (1er sous-sol) sera principalement dévolu aux nouveaux vestiaires 
du personnel et il permettra également une augmentation de capacité des 
parkings pour vélos. Le niveau R (rez-de-chaussée) comprend le grand hall 
d’accueil. De là, les utilisateurs pourront emprunter les ascenseurs ou 
l’escalator afin d’accéder aux étages et à la toiture du bâtiment Opéra, qui 
abritera un véritable jardin. Le niveau R comportera aussi des commerces et 
une cafétéria. Une des difficultés du projet a été d’assurer la sécurité des 
personnes et de récupérer un certain nombre d’issues de secours du bâtiment 
Opéra ce qui explique l’installation de couloirs de fuite permettant d’évacuer 
tout le bâtiment. Le noyau central sera constitué de 4 monte-lis et de 
4 ascenseurs destinés au personnel et aux visiteurs. Le niveau le plus 
complexe est le niveau P (1er étage), car il se situe en continuité avec le 
niveau correspondant du bâtiment Opéra et en continuité fonctionnelle avec 
les blocs-opératoires et les soins intensifs du même bâtiment.  

M. Lucan précise que tous les niveaux seront en continuité avec les 
niveaux du bâtiment Opéra. Le niveau 0 (2e niveau) comporte de grands 
locaux techniques, qui seront en surélévation du bâtiment Opéra. Ce niveau 
comprend également le centre cardiovasculaire, des salles de réunion, un 
amphithéâtre, des salles de repos et des bibliothèques. Pour que le BDL2 ne 
s’appuie sur le bâtiment Opéra, il faudra faire reposer toute la partie 
supérieure des 7 niveaux de chambres, sur une structure très importante de 
poutres ramenant toutes les charges au centre, raison pour laquelle le niveau 
0 (2e étage) comporte de nombreux éléments structurels. 

M. Lucan note qu’une galerie chauffée permettra d’accéder au BDL1 par 
la toiture. Les 7 niveaux de chambres seront similaires. Les chambres seront 
situées sur toute la périphérie du bâtiment et seront distribuées par deux 
galeries longitudinales traversant l’entier du bâtiment ainsi que des galeries 
transversales. De grandes loggias seront situées le long de la façade et elles 
permettront d’apporter de la lumière aux galeries (couloirs) et aux postes de 
soins, qui offriront une vue maximale sur les chambres. Les monte-lits et 
monte-charges permettront de desservir les étages dans un circuit distinct de 
celui emprunté par les visiteurs. Le niveau de toiture sera entièrement dévolu 
aux équipements techniques, dont un dispositif permettra de nettoyer les 
façades en verre. La coupe transversale du bâtiment permet de constater que 
tous les niveaux du BDL2 seront en correspondance avec ceux du bâtiment 
Opéra. Toutes les chambres seront pourvues de grandes fenêtres munies de 
stores. Les loggias, très blanches, fonctionneront comme des « boîtes à 
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lumière » et permettront d’apporter de la lumière naturelle à l’intérieur du 
bâtiment. Le bâtiment comptera environ 40 000 m2 de surface au sol et 
150 000 m3 de volume. 

M. Anstett explique que le projet cherche à se fonder sur 3 axes 
principaux : 1) une perspective sociale, 2) une perspective économique 
et 3) une perspective environnementale. L’aspect social a été pris en compte 
en intégrant des loggias, un jardin sur le toit du bâtiment Opéra ainsi que des 
liens avec quartier et les transports publics, afin d’offrir confort et bien-être 
des utilisateurs. Par ailleurs, l’organisation rationnelle et fonctionnelle du 
plan offrira véritablement une ergonomie aux utilisateurs, notamment au 
personnel. La perspective économique consiste en une utilisation mesurée des 
énergies et ressources. Le bâtiment, d’une grande capacité, possède ainsi une 
emprise foncière réduite. Cela découle d’une recherche du meilleur 
compromis entre les coûts directs d’investissement et ceux durables 
d’exploitation visant à optimiser sur la durée l’impact financier de la 
réalisation. Enfin, sur le plan environnemental, l’utilisation de matériaux non 
renouvelables est minimisée. Le suivi attentif des normes relatives et 
recommandations relatives à l’écologie de la construction participe de cette 
démarche environnementale. La végétalisation vise à réduire l’empreinte 
environnementale du bâtiment. Enfin, conformément aux exigences de la loi 
et celles du maître de l’ouvrage, les performances énergétiques seront 
optimisées, réduisant au maximum la consommation d’énergies fossiles. 

 
Concept énergétique 

M. Schmidt présente ensuite le concept énergétique. Le but est de 
minimiser les consommations énergétiques et d’utiliser au maximum les 
ressources existant déjà aux HUG, telles que la production de chaleur ou de 
froid. Il explique que la majeure partie de la consommation de chaleur est 
constituée par les besoins en eau chaude sanitaire, c’est pourquoi des 
panneaux solaires seront installés en toiture. Seuls 30% de l’eau chaude 
sanitaire sera de l’eau surchauffée en provenance de la centrale thermique du 
bâtiment Opéra. Par ailleurs, les rejets de froid du bâtiment Opéra, 
actuellement évacués par des tours de refroidissement, seront valorisés au 
sein du BDL2. Les vitrages prévus seront en triple verre, très isolant et les 
façades comporteront plus de 20 cm d’isolation thermique ce qui permettra 
d’atteindre les exigences les plus hautes (MoPEC 60%). L’éclairage naturel 
et les groupes de secours présents dans le bâtiment Opéra seront exploités au 
maximum. Chaque pièce sera ventilée aux standards Minergie avec double 
flux et 100% d’air neuf. La gestion de l’éclairage sera effectuée par le 
couloir, ce qui permettra de jouer entre le naturel et l’artificiel. L’intégralité 
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des eaux de toitures seront récupérées et réutilisées pour les WC. Les vitrages 
très performants et les stores avec gestion autonome permettront de 
minimiser les apports solaires. Le refroidissement sera effectué avec de l’eau 
à 16°C. La récupération de chaleur sera effectuée à hauteur de 90%. La 
ventilation naturelle sera optimisée, particulièrement dans les atrium et 
parties communes. La gestion intelligente de l’éclairage permettra 
d’économiser les ressources et des systèmes de stérilisation permettront 
d’éviter le développement de la légionellose.  

 
Questions 

 
Architecture  
Sous-sol 
Un député demande quel est l’impact de la présence de la nappe 

phréatique sur la construction du 3e sous-sol et s’il existe une extension du 
parking sous l’esplanade. 

M. Anstett répond que la nappe phréatique se situe à 2.5 m en dessous du 
niveau du sol. La construction des sous-sols sera donc effectuée au moyen de 
parois moulées afin de garantir l’étanchéité. Un drainage sera effectué au 
niveau du radier. M. Lucan ajoute que les sous-sols sont situés à la verticale 
du BDL2. Seul un léger débord des sous-sols du côté de l’esplanade est 
prévu.  

Un député demande si techniquement il aurait été possible de déborder 
pour agrandir le 3e sous-sol, afin d’augmenter le nombre de places de 
parkings. 

M. Schmidt répond que la présence de la nappe n’a pas été un obstacle à 
une extension élargie du sous-sol. Par contre, les liaisons techniques 
existantes limitent une telle extension (galeries techniques et galeries de 
liaisons). 

 

Surélévation 
Un député demande si une surélévation ultérieure du bâtiment est 

possible. 

M. Peyraud répond que non. Le gabarit du projet est fixe. 
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Façades 
Un député estime que les loggias situées au nord vont apporter des 

concentrations d’air froid au sein du bâtiment. Il demande s’il est vraiment 
utile de les maintenir, au vu du surcoût engendré. 

M. Lucan explique que le but des loggias est d’apporter de la lumière à 
l’intérieur du bâtiment, ainsi que des vues vers l’extérieur, ce qui est essentiel 
au confort des patients et surtout du personnel. Il ajoute que les loggias 
situées au nord constitueront un endroit agréable pour se tenir en été, lorsque 
les loggias situées au sud seront trop violemment exposée au soleil et à la 
chaleur. 

Une députée demande si les vitres des loggias et des chambres pourront 
être ouvertes, et si l’affectation de l’espace compris dans les loggias a déjà 
été définie. 

M. Lucan explique que les fenêtres des chambres comporteront une partie 
fixe et une partie ouvrante. Les loggias seront accessibles et constitueront des 
lieux de repos dans les étages. On peut aussi imaginer que les vitres des 
loggias puissent être ouvertes sans remettre en cause la ventilation de 
l’hôpital. Les côtés verticaux et horizontaux des loggias seront opaques, 
peints en blanc, et la partie située en façade sera entièrement vitrée afin 
d’offrir une vue vers l’extérieur. 

 
Aménagements intérieurs  
Surfaces 
Un député s’interroge sur la capacité totale du nombre de lits, il demande 

si cette capacité est suffisante et si elle sera encore suffisante au moment de 
l’entrée en fonction du bâtiment 

M. Peyraud répond que le nombre de chambres total du site comprenant 
actuellement le BDL1, l’ophtalmologie et Beau-Séjour ne va pas augmenter. 
Beau-Séjour va être vidé et seules 20% des surfaces vont y être conservées. 
Une réserve de capacité y sera donc exploitable en cas de besoin. La capacité 
suffira à couvrir les besoins identifiés. 

Un député demande quelle est la capacité actuelle. 

M. Peyraud répond que la capacité totale du BDL1, de l’ophtalmologie et 
de Beau-Séjour est actuellement de 767 lits LAMal. Ce chiffre sera maintenu 
après les travaux. La rénovation du BDL1 commencera par l’aile Jura et se 
poursuivra par l’aile Salève, où seront transférés finalement les patients de 
l’ophtalmologie et de Beau-Séjour. 
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Un député demande si les surfaces des chambres seront plus petites, par 
rapport au BDL1. 

M. Peyraud répond que dans le BDL1, la surface totale disponible par 
patient est de 12,7 m2 alors qu’elle sera de 16,3 m2 au BDL2. Les services 
aux patients seront améliorés, instauration de menus à choix, téléphones et 
système wifi.  

Une députée demande si l’octroi des chambres à deux lits sont liées à des 
pathologies particulières. 

M. Peyraud répond que toutes les chambres sont à deux lits, sauf les 
6 chambres d’isolement par étage, qui comprennent un lit et qui permettront 
de traiter certaines pathologies particulières. 

 
Unités 
Une députée demande si toutes les unités vont être représentées au sein du 

BDL2. 

M. Peyraud répond que les unités les plus courantes seront représentées 
au sein du BDL2. Ce bâtiment sera toutefois affecté en priorité au traitement 
des soins aigus, il ne comportera donc pas de service de gériatrie, et qu’il n’y 
aura pas de doublon entre BDL1 et BDL2, car les typologies des unités de 
soins ne seront pas les mêmes au sein des deux bâtiments. 

Un député demande ce qui adviendra du bâtiment dédié à 
l’ophtalmologie. 

M. Peyraud répond que ce bâtiment devrait être démoli, car il est vétuste. 
Le projet évoqué est de construire à cet endroit un bâtiment d’hospitalisation 
destiné à l’hôpital des enfants. 

 
Bibliothèque 
Un député note que le CMU6, qui sera prochainement construit, 

comprendra une immense bibliothèque universitaire. 

M. Peyraud explique que les HUG abritent des bibliothèques cliniques, et 
non des bibliothèques liées à la recherche fondamentale comme celle du 
CMU6, et M. Garrisco rajoute, que 4 modules sont transformés en bureaux 
destinés aux internes. 

Un député note que les niveaux 2 et 3 comprennent un nombre important 
de salles de réunion, il demande quel en sera l’affectation. 

M. Lucan rappelle qu’il s’agit d’un hôpital universitaire, ayant un objectif 
de formation et de recherche médicale, une partie des salles de réunion 
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pourra en outre être utilisée pour loger des bibliothèques cliniques. 
M. Peyraud indique qu’actuellement, les HUG connaissent une forte pénurie 
de salles de réunion et de colloques. Par ailleurs, de nombreuses 
bibliothèques situées au niveau P du bâtiment actuel devront être démolies, et 
elles seront transférées au 1er niveau du BDL2. 

 

Pharmacie 
Un député demande si l’instauration d’un système de pharmacie gérée 

informatiquement, tel que celui mis en place à l’hôpital d’Annecy, a été 
étudié. 

M. Peyraud explique que les deux hôpitaux ne sont pas comparables, car 
l’hôpital d’Annecy a été construit à partir de zéro, sur de nouveaux terrains. 
Des couloirs y ont été totalement affectés à la circulation de marchandises par 
robots de déplacement. Par contre, l’implantation d’un robot de pharmacie 
destiné au tri de médicaments n’a pas été étudiée à Genève faute d’espace, 
mais cette technologie n’est pas encore complètement au point. Un test de 
robot de pharmacie est en cours aux HUG, mais cette expérience est 
indépendante de la construction du BDL2. Au sein du BDL2, un local sera 
spécialement affecté à la préparation des médicaments afin d’éviter aux 
collaborateurs de les effectuer en chambre. 

 
Locaux de repos pour le personnel 

Un député a posé une question complémentaire : a-t-on prévu en suffisance 
dans le BDL2 des locaux de repos pour le personnel ? 

M. Peyraud répond que dans le BDL2 est prévue une salle de repos pour 
le personnel de 26 m2 par étage, soit 7 de ces salles sur l’ensemble du 
bâtiment pour une surface totale de 182 m2, ainsi qu’une salle de repos de 
120 m2 au niveau 0. A noter que le BDL1 n’est doté que de 2 salles de repos 
pour les 589 lits LAMAL de ce bâtiment. 

 

Crèche 
Une nouvelle crèche est-elle prévue au BDL2 ? 

M. Peyraud indique qu’il n'est pas prévu de nouvelle crèche dans le 
BDL2, la crèche « Les Kangourous » étant déjà disponible sur le site de 
Cluse-Roseraie. Une deuxième crèche « Les Magnolias » est disponible sur le 
site de Belle-Idée. 
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A noter que la construction du BDL2, n'augmentant pas le nombre de lits 
du site Cluse-Roseraie, n'entrainera pas d'augmentation du personnel de 
soins. 

 
Quartier carcéral 
Question complémentaire d’un député : est-il prévu la création d'un 

quartier carcéral au BDL2 ? 

Réponse négative de M. Peyraud, le quartier carcéral, situé actuellement 
au niveau R du BDL1, sera repositionné et redéfini à un niveau supérieur du 
BDL1 lors de sa rénovation après la construction du BDL2. Cette rénovation 
se fera sans interruption de fonctionnement du quartier carcéral. 

 
Finitions : sols et plafonds 
Un député remarque que certains bureaux seront dotés de moquettes, et 

peine à comprendre ce choix. Alors que d’autres solutions sont plus 
hygiéniques. 

M. Peyraud répond que la règle générale prévalant au sein des HUG est 
« pas de moquette ». M. Anstett rajoute que les chambres seront munies de 
sol coulé ou de linoléum, et les salles de bains seront équipées de sols en 
résine.  

Un député demande ce qui est prévu pour les plafonds. 

M. Amstett répond que dans un souci d’économie de la construction, la 
pose de plafonds plats a été envisagée. Il existe cependant d’autres pistes à 
étudier afin d’optimiser les coûts. 

 
Concept énergétique 
Un député salue la présentation de ce projet et note que le projet 

comprend 500 m2 de panneaux solaires passifs et demande pourquoi cette 
surface n’est pas plus importante et pourquoi l’installation de panneaux 
solaires photovoltaïques n’a pas été envisagée. 

M. Schmidt répond que la surface de toiture disponible est de 800 à 
1000 m2. Le problème est que le volume d’eau chaude n’est pas assez 
important pour absorber une telle production solaire. En effet, 500 m2 
suffisent à assurer l’approvisionnement en eau chaude du bâtiment tout au 
long de l’année. Concernant les panneaux photovoltaïques, il note que les 
surfaces à disposition auraient été beaucoup trop petites pour aboutir à une 
production d’énergie significative. L’installation de tels panneaux aurait donc 
constitué un « alibi » écologiste plus qu’une véritable mesure efficace. 
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Le même député note que les panneaux solaires peuvent aussi être 
installés verticalement au niveau des derniers étages d’un bâtiment. A-t-on 
étudié cette éventualité ? 

M. Schmidt indique que les derniers niveaux sont constitués de chambres 
vitrées, d’où l’impossibilité d’y installer des panneaux photovoltaïques. De 
tels panneaux auraient éventuellement pu être installés au niveau des locaux 
techniques. Il souligne toutefois que le rendement des panneaux verticaux est 
très mauvais, excepté pour ceux situés au sud. 

A la question de savoir quelle est la part des besoins en eau couverts par 
la récupération des eaux de pluie et leur recyclage en eau sanitaire, 
M. Schmidt répond que 25% des besoins sanitaires, actuellement fournis en 
eau potable, seront couverts. 

Un député demande comment sera effectuée la régulation de l’éclairage 
dans les niveaux inférieurs. 

M. Schmidt explique que dans les niveaux inférieurs du bâtiment, des 
radars et des détecteurs de présence seront installés.  

Un député salue l’effort effectué en matière de minimisation des déchets 
de construction et de choix de matériaux le plus écologique possible, et 
estime que ce chantier est exemplaire en matière de développement durable. 

 
Installations techniques  
Ventilation 
Un député demande quelle stratégie est prévue au niveau de la ventilation 

afin de lutter contre les maladies nosocomiales, comme la légionellose. 

M. Lucan explique que toutes les centrales de ventilation sont dotées 
d’une prise d’air neuf direct avec filtration. Il ajoute qu’il n’y a pas de 
présence de légionellose sur le site mis à part dans les tours de 
refroidissement situées à proximité du bâtiment Opéra, qui vont 
prochainement être remplacées. Par ailleurs, un autre type de légionellose se 
développe dans l’eau tiède entre 20 et 35°C. L’installation de capteurs 
solaires thermiques et de désinfection chromatique permettront d’éviter la 
prolifération de ce type de germes. 

A la question d’un député sur la stratégie de lutte contre les autres 
maladies nosocomiales, M. Peyraud répond que l’installation de système de 
filtration d’air permettra de lutter efficacement contre ces maladies. De plus, 
une zone tampon sera réservée au sein du BDL1 lors des travaux de 
rénovation, ce qui permettra d’avoir une surface propre afin de transférer les 
patients.  
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Ascenseurs  
Un député note qu’aujourd'hui, au BDL1, les circulations verticales sont 

lentes, et demande quel sera la capacité des ascenseurs prévus au BDL2.  

M. Lucan explique que des études de flux ont été effectuées, l’installation 
de 4 ascenseurs et de 4 monte-lits groupés dans la partie centrale du bâtiment 
devrait permettre une bonne circulation des flux verticaux. Il ajoute qu’un 
escalier situé à proximité du noyau central permettra de passer facilement 
d’étage en étage. M. Anstett ajoute que 2 monte-charges supplémentaires 
seront dévolus intégralement à la circulation verticale des marchandises.  

M. Peyraud explique qu’à la différence du BDL1, dans le BDL2, les flux 
seront différenciés entre les ascenseurs, destinés aux personnels et aux 
visiteurs, les monte-lits et les monte-charges. Concernant les rocades 
BDL1/BDL2, il a été décidé de fermer complètement une aile afin d’y 
effectuer les travaux dans des conditions optimales. Les rocades elles-mêmes 
ne poseront pas de problème particulier. Par contre, une complète séparation 
des flux sera instaurée. Le niveau R sera consacré aux flux purement 
logistiques, le niveau P sera consacré aux flux blocs opératoires et soins 
intensifs, le niveau 0 sera consacré aux flux de patients, et le niveau toiture 
Opéra et galerie chauffée d’accès au BDL2 sera consacré aux flux de 
collaborateurs et de visiteurs. 

 
Sécurité 
Un député demande quelles mesures de sécurité ont été prises, notamment 

en matière d’évacuation et de pompage de fumée. 

M. Lucan répond que les questions de sécurité ont été traitées de manière 
conséquente et que les discussions avec les services de sécurité ont été très 
nombreuses. M. Schmidt ajoute que des sprinklers ont été installés dans les 
garages pour l’évacuation de la fumée, le bâtiment est complètement muni de 
détecteurs incendie dans les plafonds. Des ascenseurs destinés aux pompiers 
doivent permettre l’évacuation des toutes les personnes. Des systèmes de 
désenfumage naturel par aile ont été prévus.  

Question complémentaire d’un député : à quelles normes répond le 
BDL2, en particulier sur l'aspect sismique ? 

M. Peyraud répond que l'autorisation de construire inclut le respect des 
normes professionnelles SIA dont les normes sismiques (SIA 160, 260 et 
261) de même que les lois, règlements et ordonnances fédérales et cantonales 
en matière de travail, de sécurité et d'énergies. 
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Finances 
Un député demande si cette nouvelle organisation entraînera des coûts de 

fonctionnement supplémentaires. 

M. Peyraud répond que non, car des unités entières seront déplacées avec 
leur personnel. 

Un député remarque que le projet présenté lui semble bien maîtrisé. Il 
note que le prix de 904 F/m3 lui paraît cohérent. 

M. Andrié précise que le DCTI a travaillé durant 6 mois pour parvenir au 
prix souhaité.  

Un député demande si des analyses CFE ont été effectuées. 

M. Andrié répond qu’un économiste de la construction a analysé en détail 
les prix CFE. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle le devis général inclut un 
degré de précision de plus ou moins 5%, plus bas que celui de la norme SIA, 
qui est de plus ou moins 10%. Mme Prini précise que pour le BDL2, 
l’amortissement est calculé sur 40 ans pour la partie bâtiment, et sur 10 ans 
pour les équipements.  

A la question complémentaire d’un député sur l'impact pour les HUG de 
la réduction du programme des locaux du BDL2 en relation avec l'effort 
d'économie demandée, M. Peyraud indique que le principal impact a été la 
suppression d'une travée entraînant la réduction de 14 chambres, soit 28 lits 
sur les 378 initialement prévus. Cette réduction de programme a également 
réduit les surfaces en sous-sol destinées aux parkings voitures pour les 
collaborateurs.  
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Vote en premier débat 

Le Président procède au vote d’entrée en matière sur le PL 10703.  
 
Entrée en matière sur le PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
L’entrée en matière : acceptée. 
 

 
Vote en deuxième débat 

Le Président procède au vote de deuxième débat. 
 
Titre et préambule du PL 10703 
 
Pour :  13 ( 1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S)  
Contre :  –  
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Titre et préambule : adopté 
 
 
 
 
Vote sur l’article 1, alinéa 1, du PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Article 1 alinéa 1 : adopté 
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Vote sur l’article 1, alinéa 2 du PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Article 1 alinéa : 2 adopté 
 
 
 
 
Vote sur l’article 2 du PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Article 2 : adopté 
 
 
 
 
Vote sur l’article 3 du PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Article 3 : adopté 
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Vote sur l’article 4 du PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Article 4 : adopté 
 
 
 
Vote sur l’article 5 du PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Article 5 : adopté 
 
 
Vote en troisième débat sur le PL 10703 
 
Vote final sur le PL 10703 
 
Pour :  13 (1 MCG, 1 UDC, 3 L, 2 R, 1 PDC, 3 Ve, 2 S) 
Contre :  – 
Abstention :  1 (1 PDC) 
 
Le PL 10703 est adopté en vote final. 
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Conclusions 

L’ensemble des membres de la Commission des travaux vous 
recommande vivement d’accepter ce projet de loi qui apportera un plus grand 
confort aux malades, un meilleur accueil pour les patients, et de meilleures 
conditions de travail pour le personnel. Enfin, Genève disposera d’un 
bâtiment au potentiel énergétique et financier maîtrisé avec excellence, et 
dont la fiabilité de fonctionnement dans la durée est un atout majeur. 

 
Ce débat sera traité en catégorie 3, l’urgence est demandée pour la session 

de novembre 2010.  
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Projet de loi 
(10703) 
ouvrant un crédit d'investissement de 253 687 000 F en vue de la 
construction et l'équipement du nouveau bâtiment des lits (BDL2) 

Le GRAND CONSEIL de la République et canton de Genève 
décrète ce qui suit : 
 

Art. 1 Crédit d'investissement 
1 Un crédit d'investissement de 253 687 000 F (y compris renchérissement et 
TVA) est ouvert au Conseil d'Etat pour la construction et l'équipement du 
nouveau bâtiment des lits (BDL2). 
2 Le montant indiqué à l'alinéa 1 se décompose de la manière suivante : 
- Construction 175 568 000 F
- Equipement 14 148 000 F
- Honoraires, essais, analyses 24 662 000 F
- TVA (8%) 17 046 000 F
- Renchérissement 13 970 000 F
- Divers et imprévus 6 349 000 F
- Evolutions techniques hospitalières  1 944 000 F
Total 253 687 000 F
 

Art. 2 Budget d'investissement 
1 Le crédit d'investissement de 253 687 000 F sera réparti en tranches 
annuelles inscrites au budget d'investissement dès 2011, sous les rubriques 
Nos 05040600 5040000 et 08032100 50610000. 
2 Ce crédit se décompose de la manière suivante : 
- Construction (05040600 50400000) 238 097 000 F
- Equipement (08032100 50610000)  15 590 000 F
Total 253 687 000 F
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3 L'exécution budgétaire de ce crédit sera suivie au travers de numéros de 
projet correspondant au numéro de la présente loi. 
 

Art. 3 Financement et charges financières 
Le financement du crédit est assuré, au besoin par le recours à l'emprunt, 
dans le cadre du volume d'investissement « nets-nets » fixé par le Conseil 
d'Etat, dont les charges financières en intérêts et en amortissements sont à 
couvrir par l'impôt. 
 

Art. 4 Amortissement 
L'amortissement de l'investissement est calculé sur le coût d'acquisition (ou 
initial) selon la méthode linéaire, sur une période correspondant à l'utilisation 
effective des éléments d'actifs concernés; l'amortissement est porté au compte 
de fonctionnement. 
 

Art. 5 Loi sur la gestion administrative et financière de l'Etat de 
Genève 

La présente loi est soumise aux dispositions de la loi sur la gestion 
administrative et financière de l'Etat de Genève, du 7 octobre 1993. 
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